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La Cliambre s'ajourne an-28 avril, alla de donner an 

ministère, le temps de préparer le budget. 
M. Crispi assistait à la séance, .nais n'est pas intervenu 

dans le débat. 

SONNETS SUR LE SONNET 
t n journa l d'étudiants reproduit le ioli sonnet de 

>U. Henri Meilhac : 
l 'a sonnet, dites-voua 1 Savez-vou9 bien, Madame, 
Vieil me faudra trouver trois rimes i sonnet? 
o n s ignale , dans un v i e u x traité de versification 

«"•dite en 1S2U, un s o n n e t qui présente avec celui de 
M. Meilhac de bien cur ieuses analogies . Cette pet i te 
pièce sert de préface a u Dictionnaire portatif îles 
rimes françaises de P . A. de I a n n e a u : 

Doris, qui sait qu'aux vers quelquefois je me plais, 
Me demande uu sonnet, et je m'en désesoérc 
ouatorze vers, grand Dieu ! le moyen de les faire t 
Kn voilà cependant déjà quatre de faits. 
Je us pouvais d'abord trouver des rimes, mais 
Ku .aisant on apprend à se tirer d'affaire, 
l'oursuivons, les quatrains ne melon neront guère 
Si, du premier tierce!, je puis faire les frais. 

Je commence au hasard, et, si je ne m'abuse, 
Je n'ai pas commeucé sans l'aveu de la muse 
l'uisqu eu si peu de temps je m'en tire si net. 
J'entame le second, et ma joie est extrême 
Car, des vers commandés, j'achève le treizième 
Comptez s'il» sont quatorze, el voilà le sonnet. 

l'état des négociations engagées sur les affaires d'E 
gypte-

L'IMPÔT SUR LE U V E I D 
Le conseil s'est entretenu ensuite de la question de 

l'impdl sur le revenu. 
DECRET RAl'I 'ORTÉ 

Le président de la République a signé un décret aux 
termes duquel le décret du 18 mars 1896. admettant les 
blés tendres au régime de l'admission temporaire pour la 
fabrication de l'amidon est rapporté, ce document n'ayant 
pas été soumis à l'examen du ministre de l'agriculture 
dont la signature était nécessaire. 

L e s s o u v e r a i n s de 1» tr ip l lco 
Berlin, 31 mars. - La Sazctte de Cologne, organe offi

cieux, annonce que l'empereur et l'impératrice d'Alle
magne se rencontreront à Venise, au milieu du mois 
d'avril, avec le roi et la reine d'Italie, et que l'empereur 
d'Allemagne se rendra ensuite à Vienne, pour faire une 
visile à l'empereur François-Joseph. 

tention et y ajoutent d'autres réclamations injustes et la demande, an siège social, rne de l'Ommelet, 192, au I l ime de cet épouvantable drame, avait mangé du pain el ! Mena» f a i t s . — cTl journalier, César besnoblet, âgé 
inacceptables. Ils arrivent ainsi à prolonger la grève I président, M. De Marez, 154, rue Franklin, ou au secré- de la viande, vers 1 heure du matin c'est-à-dire après I »•*• demeurant rue du Collège, a été arrêté, rue de la 
eu exaspérant patrons et ouvriers. taire, H. L. Marcotte, 20, boulevard de Colmar. son départ de la Grand'Place de Tourcoing avec l'homme I P°D r '"esse, et injures à l'agent Rousseau. 

« Cet état de choses, si funeste pour les patrons et complaisant, ce qui fait supposer que l'assassin et sa 
pour les ouvriers, serait supprimé par les établissements | j ^ , e o n f é r e n œ s p o u r l e * h o m m e * à S a l n t - M a r - victime ont dû s'arrêter avant d'arriver à la funèbre 

» Le patron n'aurait plus affaire à quelques meneurs ; l B 
brouillons, mais a u n e délégation permanente de ses A S heures du s i r et le ?unM et le n?ardi s n i v î n u f «n 
ouvriers, régulièrement nommée. Les ouvriers anrient \ f.KuSSSIMartU suivants, en 
couliauce dans ces délégués qu'ils auraient choisis eux- \ l ^ Mtmûu d B ' u P a s s i 0 Q s e„ d o n n é j e n d , a h m t 
mêmes. > heures 

» Lo conseil d'usine éviterait beaucoup de grèves. 11 " T l -îrilnre de la station de rarfran . » » l i .n i« Isa» ri« 
étudierait les réclamations des ouvriers; il les porterait pJfneYauZ V ° , ? J , à 3 heures ' 
devant les patrons et ferait ainsi disparaître une fonte | p â q a e s ' a a x v - l , r e s - a ° n e n r e i -

(entendus, 

«OUVELLES DU JOUR 
L'a m o n u m e n t e u l ' h o n n e u r d e s s o l d a t s 

f r a n ç a i s m o r t s à M a d a g a s c a r 
Pari», 21 mars. — Le comité de Madagascar vient de 

prendre l'initiative d'ouvrir, avec le patronage du prési
dent du conseil et des ministres de la guerre, de la ma
n n e et des colonies, une souscription publique, pour 
élever un monument en l'honneur des soldats et des 
marins du corps expéditionnaire, morls pendant la cam
pagne de Madagascar, 

l . a f f a i r e «I e s p i o n n a g e d e \ a n c y 
Nancy, 21 mars. — M. Lévy Mayer, une des personnes 

arrêtées pour espionnage,;» elé remis eu liberté aujour
d'hui. Il a été preavéque le sous-officier Houillot, s'était 
rendu personnellement en civil à Metz. 

L a b a n q u e t d e I" « l ' o i o n B e l g e » à P a r i s 
Paris, 21 mars. — Le banquet anuuel de la société 

royale de bienfaisance et de secours mutuels 1' « Union 
llelge, a a eu lieu, ce soir.au Crand Hôtel, sous la prési
dence de M. le baruii d'Aiietuan, ministre de Belgique à 
Taris. 

Au dessert, M. Hubert, président de la société, a porté 
un toast au roi Léopold II; M. le baron d'Auelliau a porté 
ensuite la santé de M. Félix Faure. 

l iaulres discours ont été prononcés. I n bal a terminé 
la M M a 

L ' a f f a i r e A r t o u 
Paris, ,'l mars. — M. le juge d'inslruclion F.spinas a 

Interrogé, cet après-midi, Artou; le magistrat compte re
mettre, dans les premiers jours du mois prochain, son 
rapport complémentaire au procureur de la République. 

L e s c h e m i n s d e Ter d u S n d 
Paris, i l mars. — Suivant la Patrie. M. Le Poiltevin 

aurait fail d intéressantes découvertes parmi les papiers 
saisis dans le Midi ; de nombreuses convocations seront 
lanci.es aujourd'hui, visaul d'importantes personnalités 
du monde politique et du monde de la presse. 

I n outre, des perquisitions sont imminentes à Paris. 
M. Le Poiltevin entendra, cet après-midi, M. Robin, 

ancieu sous directeur de la Compagnie du Sud, qui fut 
acquitte, en même temps que M. Félix Martin. 

Il a questionné aussi M. Kdrnoud .Magnier. 
L e s o u v r i e r s a l l u m e t t i e r s . — L e s n o u v e l l e s 

m a c h i n e s . — l u e n o t e d u m i n i s t è r e 
Paris, i l mars. — M. Douiner, ministre des finances, 

fait publier i<ne note indiquant que la substitution des 
machines à la main d'ouvré, est suflisaimnent justifiée 
par le fait que, sur WO ouvriers de Pantin et d'Anber-
villiers, n y en a 20U plus ou munis alleinls de né
crose. 
* D'autre part, les ouvriers, de plus en plus mécontents, 
el décos, ont fait appel à l'Union des Syndicats de la 
>eine qui siège a la Bourse du Travail et qui a promis 
son concours aux frères menacés en se chargeant d'or-
cauiser uu vaste petitiouneuieut contre le projet minis
tériel . ' ' 

. Dans l'appel qui vient d'élre a é w n i à toutes les orga
nisations ouvrières de France,il est dit notamment : 

« \ o u s devez joindre vos protestations à celles desa l lu -
mettiers, en déclarant qu'il n'apparlienl pas au gouver
nement, qui prétend protéger les pelits conlre les po
tentats du capital, qui est partisan de la politique de la 
main ouverte contre celle du poing fermé, de réduire à la 
misère 1,100 ouvriers de ses manutaclures et par rico
chet, ceux des autres industries, car il faudra bien quo 
ces ouvriers trouvent à s'occuper, et ils feront, de ce fait, 
une concurrence désastreuse aux autres travailleurs. » 
L e s d é s e r t e u r s a l l e m a n d s e u A l s a c e L o r r a i n e 

Metz, i l mars. — Depuis le 1er janvier, soixante-douze 
soldats de la garnison de Metz ont déserté 

Les gendarmes et l'es douaniers repartis sur la fron
tière sent sur les dents, mais, malgré leur surveillance, 
ils ne peuvent empéeherles nombreux soldats déserteurs 
de passer, a cause des nombreux sentiers qui sillonnent 
les euvirous. 

l u a c c i d e n t n b o r d d ' u n c u i r a s s é e s p a g n o l 
P l u s i e u r s b l e s s é s 

Madrid, 21 mars. — Pendact les essais d'artillerie qui 
avaient lieu au Ferrol, à bord du cuirasse ïeresa, la cu
lasse d un canon a éclaté. 

Le commandant Tercer, un lieutenant, un enseigne de 
vaisseau et six hommes de l'équipage ont été atteints. 
I lusieurs sont blessés grièvement. ' 

L e m a l a d e d e U o u r n e m o u l h 
Taris, 21,mars. — c'est très probablement dans le 

courant de la semaine prochaine qu'aura lieu, par le 
juge du tribuual de Uow-Slrcct. à Londres, le premier 
interrogatoire, à Bournemoutb, de Cornélius llerz. 

Le procès de s 8 0 9 c u r é s b r e t o n s 
\ criailles, 21 mars. — Aujourd'hui s'est déuoué.aprcs 

cinq audiences, devant le tribunal correctionnel, le procès 
intente par HOU curés bretons, à MM. Albert Maréchaux, 
directeur du Journal de Seme-elOise, et Paul Vibert, 
aulcur de quinze articles intitules Psjjsejji'i bretons. 

Le tribunal, par trois jugements très longuement mo-
i iv . s , s'est déclaré incompétent sur tous les points soumis 
a son appréciation. 

R é u n i o n dn Conseil de s m i n i s t r e s 
Taris, i | mars. — Les ministres se sont n'-nuis ce 

malin à l'Klysée, sous la présidence de M. Félix Faure. 
l.hS A l l . A l U E s l /E l .Vl 1K 

Le miuistr* des affaires étrangères a fait connaître 

SAVON DES PRINCES OU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

B g r a n d s pr ix , 20 médai l l e s d'or 

IRÛrll CI LE 
P o s t e s e t t é l é g r a p h e s de R o n b a l x . — Bureau de 

Samte-KUsabetk. — Nous avons déjà parlé des postes et 
télégraphes de Roubaix.cn donnant le mouvement, pour 
1893, du bureau central, rue Nain. 

Voici maintenant les renseignements concernant le bu
reau de Sainte-Klisabeth qui a élé créé, par arrêté minis
tériel, en date dn 2 février 1892 et ouvert au public le 0 
septembre de la même année. 

L'n grand nombre de Houbaisiens ignorent même 
l'existence de ce bureau situé, rue Pierre-de Roubaix, 
126. 

On se plaint, en général, de sou emplacement et on 
trouve qu'il y aurait avantage à l'installer dans le voisi
nage de la place Sainte-Klisabelb,sinon sur la place elle-
même. 

Le personnel du bureau comprend un receveur, M. 
Payelle, ayant, sous ses ordres, trois dames et deux fac
teurs du télégraphe. 

Le guichet postal est oavert, l'été, du 1er mars au 31 
octobre, de sept heures du matin à neuf heures du soir; 
l'hiver, du 1er novembre au 28 février, de huit heures 
du malin à neuf heures du soir. Il est fermé à quatre 
heures du soir les dimanches et fêtes légales. 

Le guichet télégraphique est ouvert, en été, de sept 
heures du malin à neuf heures du soir et, en hiver, de 
huit heures du matin à neuf heures du soir. 

Le départ des courriers — dernière levée de la boite 
du bureau — a lieu, à 8 heures 30, pour Lille.Tourcoing, 
ligne d'Krquelines à Paris, Lille à Calais et Koubaix, à 
11 h. 20 pour Mouscron, à Lille avec les correspondances 
pour l'Angleterre, Arras à Paris, Lille, Tourcoing et passe 
Lille. . , 

2 h. 10: Lille, Roubaix, Tourcoing et les correspon
dances pour tialluin, Lille-gare; i h. 'Si, Itoubaix, Krque-
lines à Paris, Maubeuge à Busigny. 

7 h, 13: Lille à Paris-ltoubaix; 8 li. 30. Lillo à Calais, 
Lille à Paris, Taris à Valcnciennes, Valencieunes à Paris, 
Arras à Dunkerque, Lille 1t. P., Lille-gare, Tourcoing, 
Roubaix. 

Le bureau de Roubaix Sainte-Klisabeth ne fait pas de 
distributions, ni de levées de boites. 

Il est parti, chaque jour, en 18'.i5, une moyenne de 900 
objets de correspondance de toule ualure. soit depuis le 
1er janvier an 31 décembre 1893, un total d'environ 
328 300 objets de correspondance de toule nature. 

Le montant des mandats français émis au Bureau de 
Sainte-Ktisabetli, eu 1893, est de 80.083 fr. 12; des mau-
dats étrangers: 19.971 fr. 30; au tolal : ioti.037 fr. 72. 

La vente des timbres postes a produit une somme de 
12.979 fr. 03. 

Il a été payé, en 1893, 18.009 fraucs de mandats fran
çais e l 17,311 fr. 82 de mandats étrangers ; soit pour le 
total des payements : 63,113 fr. 82. 

CAISSE D'EPAHUNE POSTAW:. — Le nombre de livrets dé
livrés, depuis le 1er janvier jusqu'au 31 décembre 1893, 
est de : 73 ; le moulant des sommes rerues, pendant la 
même période, s'est é levé à : 30,333 fr. 70 et les sommes 
remboursées à : 30,013 fr. 21. 

DÉPÊCHES TÉLÉiiRAi'iiioLEs. — Le nombre des dépêches 
expédiées — non comprises les oflicielles— est de 4.101; 
celles reçues : 9 . 1 1 2 ; le produit des dépêches envoyées 
s'est élevé à 3.390 fr. 50. 

TÉLÉPHONE. — Le service de la cabine téléphonique 
est assuré parle personuel du bureau: le produit anuuel 
a été de 48 fr. 'M. 

Kn résumé, le produit total des postes, télégraphes, 
téléphone, pour le bureau de Sainte-Klisabeth, peudaut 
l'anuee 1893, s'est élevé à : 33.138 fr. 31. 

» Si la grève éclatait quand même, le conseil d'usine 
forint rail encore l'intermédiaire naturel entre le patron 
el les ouvriers. 

» Le palron pourrait toujours répondre aux meneurs 
qui voudraient s'immiscer dans la grève : « Je ne vous 
connais pas ». 

» Les ouvriers pourraient toujours s'adresser au conseil 
d'usine pour transmettre leurs propositions et la paix 
serait vile rétabie eutre les parties. 

» Les ouvriers démocrates chrétiens sont donc resoins 
à faire tout ce qui est en lenr pouvoir pour ooleuir la 
création de ces conseils d'usine. 

» ils comptent que leur appel sera entendu de tous les 
patrons qui veulent réellement l'entente des d a t t e s et 
la solution pacifique des graves questions ouvrières. » 

Mort de M. l 'abbé Cardon. — H. l'abbé Cardon, 
élève du séminaire de Cambrai, rentré dans sa famille 
depnis deux mois, pour raison de santé, vient de succom
ber aux suites l'une cruelle maladie, après avoir coura
geusement supporté ses souffrances. Nous prions sa fa
mille d'agréer nos^sentiments de condoléances. 

Mort d'an s o l d a t r o n b a l s l e n à L o n c w y . — On 
annonce à Longwy, la mort d'un jenue soldat roobai 
sien de la classa 1893, M. Camille Vandepulte, parti au 
service depuis cinq mois, en excellente santé, au 9e 
bataillon de cliassenrs à pied. 

Les parents qui habitent rue de l'Aima, 234, ont élé 
avertis de cette triste nouvel le , et i ls ont fait l es démar
ches nécessaires pour ramener à Roubaix le corps de 
leur fils, dans la soirée d'hier samedi. 

Les obsèques de ce jeune homme, mort au service de 
la patrie, auront lieu demain lundi, à 10 heures un quart, 
en l'église Notre-Dame. 

t ' o s a v r e de l s B o u c h é s d s P a i n . — Le Comité fait 
nu pressant appel aux personnes qui ont reçu des listes 
ou des carnets de souscriptions en les priant d'en activer 
la rentrée. Les notes a payer sont nombreuses et la 
caisse plus que vide. Aussi le trésorier, 18, rue Fosse-

U n e expos i t ion . — C'est aujourd'hui dimanche qu'a 
lieu, par suite de divers décès, entre antres ceux de 
MM. Jean et Ernest l.efebvre, le docteur Dubron, etc., 
l'exposition à l'Hôtel des Ventes, de meubles de salon, 
salles à manger, tapis d'Aubusson, garnitnret de chemi
née, chambres à coucher, lustres, piano, objets fantaisie, 
livres, etc., etc. Nous engageons vivement nos lecteurs 
à aller visiter cette exposition, que nous avons trouvée 
des plus intéressantes. 

I>e o a s d'an ouvrier m e a l e a r . — Nous avons dit 

3u'un ouvrier mouleur, Largiliier, avait été mis à l'in-
ex de tous les ateliers, parce qne, nous a-t-il déclaré, 

il avait refusé de se syndiquer. 
Partout on Margillier avait été embauché, les autres 

ouvriers ont quitté le travail, exigeant son renvoi immé
diat. H a trouvé te fait abusif et a cité devant le tribu
nal civil , trois de cenx qu'il considère comme étant les 
promoteurs de cette mesure prise à sou égard. 

L'affaire est venue hier. M. Petit, juge de paix, l'a ren
voyée à huitaine pour audition de témoins. 

A n Cercle d é t u d e s s o c i a l e s dn q u a r t i e r S a i n t e 
E l i s a b e t h — l ne réunion extraordinaire du Cercle 
d'études sociales anra lieu, aujourd'hui dimanche, à 4 
henres du soir, au café Delespierre, place ste Klisabeth. 

Tous les membres sont instamment priés d'assister à 
cette importante réunion, où il sera question des élec
tions municipales. 

R é u n i o n de l a C h a m b r e d s Commerce de R o u b a i x . 
- La Chambre de Commerce se réunira à la Bourse, aux-Chcues, recevra t il avec reconnaissance toutes les 

L e b u r e a u centra l d e s p o s t e s e t t é l é g r a p h e s de 
R o u b a i x . — L'n projet de l'administration des postes.— 
Un sait combien la ville de Roubaix se plaint du bureau 
centrai des postes et télégraphes de l locbaix, au point 
de vue de l'exiguïté du local qui ne permet pas l'instal
lation convenable des diflént-nts services. 

L'Administration des postes s'est enlin émue de cette 
situation et elle vient de présenter un projet de création 
et de déplai emenl du bureau central qui, serait installé 
à l'angle de la rue Mimerel et du Uraud Chemin, sur 
une partie de l'ancienne propriélé Minière!. 

Ce projet qui éloigne un peu trop le bureau du centre 
des affaires, ne rencontrera pent-élre pas à Roubaix tont 
le succès qu'en attend l'administration des postes; et il 
pourrait se faire que les autorités locales ne l'appuient 
guère, si elles ne le combattent pas. 

L e s Conse i l s d 'us ine . — Un nous adresse la commu
nication suivante que nous nous empressons d insérer : 

« Les ouvriers démocrates chrétiens, réunis en cercle 
d'études, rue Pellart 161, ont discuté, pendant plusieurs 
séances, la question des Conseils d'usine. 

» Dans leur dernière réunion, ils ont décidé d'adresser, 
par la voie des journaux, un chaleureux appel aux pa
trons el aux ouvriers, aliu de provoquer la création de 
ces Conseils d'usine. 

> Dans l'état actuel de l'industrie, ces conseils sont 
appelés à rendre d'immenses services aux palrons et aux 
ouvriers. Ils constitueront une délégation permanente 
des ouvriers, uu conseil de conciliation et d'arbitrage 
qui empêchera une foule d'abus cl préviendra un grand 
nombre de différends, l i sseront utiles eu particulier dans 
la question des grèves. 

» On sait ce qui se passe actuellement : 
» Les grèves sout provoquées, le plus s o m e n t , par 

quelques meneurs ambitieux qui cherchent à pécher en 
eau trouble. Ils font déclarer la grève non pas dans I in
térêt des ouvriers, mais dans l'intérêt de leur ambition 
personnelle. 

« Ils prennent un prétexte quelconque. S'il y a u n e 
réclamation juste à faire \aloir , ils l'exagèrent avec in-

mercredi, 23 mars, à 4 heures du soir; voici l'ordre du 
jour : 

1. Question de l'hôtel des postes; *. Augmentation du nom
bre des membres de la Chambre; 3. Le service militaire et la 
mise eu valeur des colonies françaises; t. Magasins généraux: 
Question de la vente des marchandises; 3. Bureau de douane 
oe Wattrelos: Importation des emballages et des sacs vides-6. 
Réponse de .M. le Ministre du commerce sur l'insuffisance des 
installations de la netite vitesse à la gare, 7. Communications 
diverses. 

A l a Soc ié té de Géograph ie . — M. R. Villetard de 
Laguérie. rédacteur au temps et correspondant militaire 
du même journal pendant la guerre siuo-japonaise.a fait, 
samedi soir, une conférence très documentée sur le « Ja
pon actuel ». 

I ue assistance des pins nombreuses et des mieux com
posées occupait entièrement les gradins dn grand amphi
théâtre de l'Ecole Nationale des Arts industriels. 

Présenté par le président M. Bossu t, avec courtoisie 
et délicatesse, le conférencier a répondu en remerciant 
ses auditeurs d'être venus si nombreux attirés, a-t-il dit, 
non par sa propre personnalité, mais par l'attrait qu'ils 
éprouvent pour tout ce qui louche à la géographie et par 
la sympathie qu'ils professent à l'égard du président de 
la société. 

H a abordé ensuite son sujet qn'il a traité avec des dé
veloppements 1res étendus;préseutes avec de Unes el spi
rituelles observations. Les limites d'un compte-rendu ne 
nous permettent pas de le suivre pas à pas, nons devons 
donc nous borner à indiquer sommairement les grandes 
ligues de sa conférence. 

Après un exposé succinct de la constitution du Japon, 
de l'origine de sa dynastie régnante, de son organisation 
actuelle qui remonte à l'année 1867, M. Villetard de La
guérie a montré tes visées ambitieuses de ce pays que la 
guerre ,-ino japonaise el le traité qui l'a suivie ont dé
masquées aux yeux des puissances européennes et ont 
déterminé l'intervention combinée de la France, de la 
Russie et de l'Allemagne. 

Ces visées ont été de supplanter l'influence de l'Europe 
dans IKxlrème Orient. Le conférencier les a montrées 
dans tes préparatifs de la guerre, dans les opérations de 
la lutte avec la Chine pour lesquelles le Japon sétait 
procuré tous les renseignements sur sou ennemi et dans 
les conditions qu'il avait voulu imposer à son ennemi 
vaincu. 

Ses projets ont été en partie déjoués par l'intervention 
des puissances occidentales ; mais le Japon ue les a pas 
abandonnés. M. Villetard de Laguérie a fait ressortir le 
danger qne font courir à no re influence, à notre indus
trie el à notre commerce, la préoccupation constante de 
ce pays et la tendance iubérenle à sou tempérament et 
à ses traditions de réaliser la but qu'il s'est proposé. 

L'n apeiçu sur te sol japonais, sur ses récoltes, sur les 
conditions de bon marché de l'alimentation et de la main 
d'œuvre, sur la contre-façon de l'outillage industriel sert 
au conférencier à appuye'r sa thèse. 

lui terminant, il indique tes résultais satisfaisants ob
tenus par l'Angleterre et conclut que la France peut éga 
lemcnt se faire une bonne place au Japon. C'est, dit il, 
l'impression que je voudrais voir emporter de ma 
conférence. 

La séance a clé levée à dix heures: pendant que le pu
blic se retirait, M. Villetard do Lagnérie a reçu les féli
citations du président el des membres du comité qui 
étaient présents. 

S y n d i c a t m i x t e de l ' i s d a s t r l e R o u b a l t t e n n s . — La 
Commission de la Caisse de retraites (composée de 4 pa
trons, 1 employés el 'J ouvriers) se reunira aujourd'hui 
dimanche, 22 mars, à l i heures 1|2 du malin, au siège 
syndical, 22, rue de la Paix. 

u .dre du jour : Rapport du Comité d'études des syn
dics employés exprimant leurs desiderata sur la Caisse 
de r e l i â t e s . 

souscriptions et dons que les âmes généreuses voudront 
bien lui adresser. 

Dons reçus pendant la semaine: De M. Georges An-
sart, ancien avocat agréé, secrétaire du Conseil des 
Prud'hommes de Roubaix, 50 francs. — Anonyme uu joli 
lot de vêtements de femme et divers. — Anonyme, nn 
lot vêtements . 

On n o u s p r i s d 'annoncer que la vente de charité, 
organisée par le Comité des Dames protestantes au profit 
des pauvres, aura lieu mercredi prochain 26 mars, de 2 
heures à 7 heures, et te jeudi 26, de 2 heures à 10 heures 
du soir, dans ia grande salle de l'Hôtel des Pompiers. 

F r a î c h e u r e t n o u v e a u t é , ainsi peut-on résumer l'ex
position printanière de la maison Carré-Desfontaines, 
(Emile Delannoyj Grand'Place n ' 33. 

Ce n'est pas uu stock de marchandises défraîchies, hors 
saison, qu'on offre aux dames comme de véritables occa
sions, mais bien les toutes dernières créations de la 
mode. 

Des rabais considérables sont faits dès le début de la 
saison. Pendant quatre jonrs, Lundi, Mardi, Mercredi et 
Jeudi les acheteurs pourront en profiter. A mentionner au 
vol quelques articles : 

Broderies dentelles découpées, applications variées, ro
saces, feuillages, rattaches, dernières créations depuis 
2,45. 

Broderies blanches depuis 23 cent. 
Broderies blanches robes bébés et jeunes filles, hauteur 

1 mètre, depnis 2,10 le mètre. 
Application riche sur gaze noire, bleue, paillettes toutes 

nnances, dessius heureux; volants, bulles, entre-deux, 
tulle pailleté mousse, noir, mauve, pour garnitures de 
corsages riches. Occasions exceptionnelles : 

Gazes gaufrées pour corsages, lot tes uuauces, le mètre 
2 fr. 13. 

Gazes gaufrées pour nœuds papillon, te mètre I fr.65. 
Gazes gaufrées pour jupons, ha i teur 1 m. 10 c , le 

mètre 6 fr. 45. 
Rubans pompadour pour robes,cliapeaux,teintes mates, 

très variées, n' 61, le mètre 3 fr. 10. 
Ruban satin, toutes nuances, depuis 43 centimes. 
Rubans rayés noir et blanc, etc. , etc. 
Joli choix passementeries jais. 
Garnitures corsages, hautes nouveautés, prix excep

tionnels. 
Taffetas pompadour pour robes, nuances nouvel les , 

2 fr. 40. 
Taffetas pompadour, qualité extra, 4 fr. 83. 
Taffetas quadrillé, 2 fr. 93. 
Satin duchesse, 5 fr. 45. 
Brochés noirs soie, 3 fr. 23. 
Taffetas noir, 1 fr. 95. 
Ruches légères, formes élégantes, pour chapeaux, (leurs 

haute fautaisic.plumes, aigrettes, etc. , prix dérisoires. 
Jupons soie, volants dentelles, modèles riches, 14 

fr. 93. 
Jupons moire, toutes nuances, 7 fr. 90. 
Celte vente extraordinaire de bon marché aura lieu 

pendant quatre jours seulement; les amateurs de bean, 
toutes les femmes sondeuses de leurs toilettes et de 
cel les de leurs bébés feronl bien de se haler. 

La t e n t a t i v e de m e u r t r e de 1 « e r s N o r d . — U n e 
a r r e s t a t i o n A R o u b a i x . — Dans notre numéro du 20 
février dernier, nous avons donné Ions tes détails d'une 
tentative de meurtre commise à Leers-Nord (Belgique). Un 
marchand de volailles, Georges Demeulemeester, âgé de 
24 ans, demeurant à llelchin, te trouvait à Leors-.Vord 
(Belgique), dans l'après-midi du 17 février, avec un de 
ses camarades ; tous deux étaient en état d'ivresse. 

En sortant d'un estaminet, Demeulemeester aperçut un 
haleur de bateau, Gustave Dutrieux, dit Drac, dont le 
cheval remorquait un chargement d'orge. 

En te voyant, Demeulemeester devint furieux ; car il 

L A P â t i s s e r i e Sa int Georges fera, pour dimanche 
prochain, un étalage splendtde de petits articles pour 
Pâques à des prix exceptionnels, elle engage beaucoup 
les personnes de se rendre compte du bon marché et 
de la qualité. La maison possède toujours les dernièrec 
nouveautés pour baptêmes, ainsi que les dragées, tout ce 
qu'il y a de un à 3,00 et 3,50 le 1|2 kilo. 1551d 

Croix . — Vue réunion socialiste. — Une conférence 
publique a été donnée, samedi soir, dans la salle de l'es
taminet Prouvost, par M. Siauve-Evausy rédacteur en 
chef du Hevetl du Nord. Cent cinquante personnes, par
mi lesquelles baaucoup de jeunes gens, y ̂ assistaient. La 
réunion est ouverte à huit heures et demie, sous la pré
sidence de M. Forter, assisté do MM. Desbarbieux et 
Sorel. 

M.Siauve Kvausy expose quelle doit être l'attitude du 
parti socialiste aux prochaines élections; il parle briève
ment de l'œuvre de la municipalité roubaisienne et de 
celle des députés socialistes qui.actnelleuieut,soutiennent 
le ministère. 

En jarlanl des anarchistes, il affirme que ce sont les 
bourgeois qui les ont créés et qne derrière eux actionne 
toujours la police — la basse police, comme il l'appelle. 
Il cite ensuite le fait d'nne famille dont le père est ma
lade et à laquelle des secours auraient ele refuses, et 
termine en invitant les socialistes à s'unir. 

M. Forter donne lecture d'un ordre du jour qui" est 
acclamé; puis le citoyen Desbarbieux parle d'une alliance 
conclue entre les adversaires du parti socialiste et la 
réunion prend On, à neuf heures et demie, sans inci
dent. 

U n l i v r e n o u v e a u de T a n t e R o s a l i e . — Le t 52 se
maines de Tante liosalie. — Ouvrage contenant recettes, 
indications, procédés inédits; éclaircissements et déve
loppements sur les matières traitées dans les ouvrages 

nonrrissait'contre Dutrieux une vieille rancune ; celui-ci | précédents du même auteur. Les 52 semaines complètent 
lava i t fait condamner deux fois à quinze jours de prison 
et à 70 francs d'amende, pour un vol de volailles. 

H s'avança vers Dutrieux et, tirant nn conteau de sa 
poche, lui en portait deux coups à I* hauteur de la 
ceinture; puis.aide de son camarade,tous deux essayaient 
de le jeter dans le canal. 

Demeulemeester avait pris ensuite la fuite et était tou
jours recherché par la police belge. 

L'n mandat d'arrêt avait été lancé conlre lui et, dans 
la nuit de vendredi à samedi, le marchand de volailles 
a été arrêté à Roubaix, à l'estaminet Liélard, au boule
vard de Meaurepaire, par les agents de sûreté Gautier et 
Poutier. Demeu emeester a élé écroué au dépôt central 
et conduit à Lille, en attendant son extradition. 

heureusement les propos de Tante Rosalie. Les person
nes qui possèdent ce dernier ouvrage feront une acqui
sition ntile eu y joignant les 32 semaines. Elles se ven
dent à la librairie du Journal de Roubaix au prix de 
1.75, et 2 fr. par poste. 

L a s o c i é t é c o o p é r a t i v e 1' « E p a r g n e o u v r i è r e ». — 
La mutualité, soussesdifTérentes formes, mérite de fixer 
l'attention de chacun, et en particulier, celle des ouvriers. 
Mais, quand cel le « mutualité » a pour objet de faire 
construire des habitations ouvrières, au moyen d'nn ca
pital conslitné par des cotisations mensuelles, d'en livrer 
la jouissance immédiate aux associés, et de permettre à 
ceux ci de devenir propriétaires de leur maison, au bout 
d'un teniDs relativement court, — cela mériteun examen 
attentif et sérieux des travailienrs. 

La société coopérative l'fînargiie ouvrière, dont le siège 
est établi, 192, rue de l'Ommelet, poursuit ce noble but. 
An moyen d'une cotisation mensuelle de nn franc, sans 
autres ressources qne celles fournies par les membres 
actifs et honoraires, l'Epargne ouoriere, veut doter cha
que ménage d'une habitation saine, bien aérée, où tous 
les membres d'nne famille pourront trouver lo bien-être 
et le confort désirables. 

Les fonds versés par les sociétaires sont déposés à la 
Caisse d'I-.pargne, en attendant cn'i ls soient employés 
pour les constructions. Mais, s'il plaisait à un sociétaire 
de se retirer, ses versements partiels lui seraient remis 
eu principal, peu de temps après sa demande eu rembour
sement . 

Ce sout des ouvriers qui ont créé l'Epargne Ouvrière : 
les travailleurs peuvent répondre à leur appel. 

Les statuts seront remis aux adhérents qui en feront 

Le c r i m e d s l ' A v e n u s A m p è r e — Les f a u s s e s 
p i s t e s . — Jusqu'à présent, rien n'est venu mettre la 
justice sur la trace de l'assassin du jeune Vaneste. Les 
personnes soupçonnées, et arrêtées, ont toutes,pu établir 
leur innocence, et il est à craindre que cette malhen 
reuse affaire ne soit jamais éclaircie. 

Mercredi soir, on avait appréhendé, comme nons 
l'avons dit le lendemain, un habitant de la rue Marc-
Séguin, qui a été conduit entre deux gendarmes, à Lille, 
les menottes aux mains. 

Cet homme, dont uous n'avons pas dit te nom à été 
relaxé, après comparution devant M. le juge d'instruc
tion Vitry. 

Il s'agit de M: François Boulet, âgé de 46 ans, graisseur, 
habitant, 9, rue Marc-Séguin. 

M. Boulet a été confronté, en présence de M. Vltry, 
avec un témoin de Tourcoing qui avait déclaré pouvoir 
reconnaître la personne qui s'était offerte, la nuit du 
crime, à reconduire le jeune Vaneste Ce témoin, mis en 
présence de M. Boulet, n'a pas reconuu ce dernier qui, 
marié depuis 21 ans, a eu 7 enfants, il lui en reste tro's' 
un fils de 19 ans une fille de 17, et un autre fils de 
10 ans. 

H est occupé à rétablissement de M. Etienne Mottc.rue 
d'Alger. Né à Rouen, M. Boulet est venu habiter Roubaix 
en 1866. H n'avait, jusqu'à ce jour, jamais eu maille 
partir avec ta justice. 

Dès qne M Vilry {ut convaincu de sou innocence, le 
juge d'instruction donna Tordre de lui retirer les me
nottes, et lui dit : 

— Vous êtes libre, mon garçon ! 
Nous donnons acte à M. Boulet de la déclaration qu'il 

nous a faite. 
Depuis quelques jours, il n'est parvenu à la polies 

anenn nouveau renseignement. 
Le compagnon du malheureux Vaneste, le petit Van 

nooteghem, avait déclaré qu'ils n'avaient pris aucune 
nourriture, après tes pelits pains achetés à Lille, vers 
s ix heures du soir. Mais l'autopsie a prouvé que la vie 

A l a « Compagn ie f ranoo-rnsse . » — Voici bientôt 
nn an qu'une famille russe a installé, à l'angle de la 
Grand'Place et de la rue du Château, uu magasin où des 
milliers d'objets se vendent à des prix vraiment déri
soires. 

A signaler d'abord un important rayon de lingerie, 
dont tons les articles se font remarquer par leur fraî
cheur, leur élégance, et, ce qui ne gâte Tien, par leur 
solidité. 

Puis, ce sont des quantités immenses de rubans et de 
passementeries; les couturières peuveut y trouver de très 
grands avantages, car ces marchandises, qui sont de pre
mière qualité, sout livrées à d'excellentes conditions. 

Les flanelles et les jerseys, en pure laine, se recom
mandent anssi à l'attention des acheteurs. 

Pour les cérémonies de première communion, il y a 
on choix très-varié d'objets de tons genres, tels que 
gants, mouchoirs, livres de messe. 

Cette maison a, seule, le dépôt, à Roubaix, d'un cor
set breveté, la Pratique, d'un nouveau modèle, et très 
économique : fa i tenrieux et nouveau, toutes lesbaleines 
et ressorts s'enlèvent à volonté, en moins de cinq minu
tes , sans qu'il faille rien décondre. Grâce à cette pré
cieuse facilité, une dame peut laver elle-même son corset 
et le tenir toujours dans te meilleur état. 

Comme on le voit, il y a, dans cette maison, d'excel
lents achats à fairo 

U n e a r r e s t a t i o n pour v o l A G-and. — Un marchand 
de » quatre saisons ». Jean Bnyle, sujet belge, a élé 
arrête, vendredi après-midi, chez lui, rue de la Guin 
guette, par l'agent de sûreté Anselin. 

Buyle, inculpé d'un vol commis à Gand, est réclamé 
par le Parquet belge ; en attendant son extradition, il a 
été conduit à Lille. Cet individu est âgé de 34 aus. 

C o m m i t u i c a t i o n H 
EMTEBREHENTS BG « SAHS. — M. Hubert Mtcant. 3 h. lit 

Notre-Dame. — M. Albert Malthys. 3 h. 1|3 Saint-Jean-Bai» 
tisle. — M. Actêon Tranchant, 2 h. Saint-Sépulcre. — M. Emile 
Delinotte, 3 h. i|2 Saint-loscuh. — M. Léon Vandervaere, i h. 
Notre-Dame. 

SOCIÉTÉ nies ANCIENS MILITAIRES DE L'ARMÉE DE MER. — Ce 
soir, à 4 heures l|2 1res précités, réunion générale exlraoroi-

pour la réception de M. Laine, président d'honneur. La 

i l L I L E D ' O L I V E S s r i l F l N K (garantie pure, non 
fruitée). En tlacous d'origine, cachetés : Ed. Santelli e l C ' \ 
Marseille. Le litre, 2,50. Dépôt : Pharmacie Dïlabaere, 51, 
rue d'iukeruiann. 3020—41550 

O E U F S F R A I S , 1 3 R n e d n l i o i » . 

i ETTRES MORTLAIRES ET B'OBiTS 
d e p u i i 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED RRROUX. — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Journal de noubatx (Grande édition; et dans le l'etit 
tournai de itoubaix. 

U n e f e m m e pr i sa e n flagrant dé l i t de vol . — Une 
ménagère de la rue du Fcntenoy. Virginie Dejonghe.âgée 
de 45 ans, a été arrêtée, samedi, à 10 henres du matin, 
aux Halles Centrales, au moment où elle dissimulait, 
dans son panier, des serviettes qu'elle venait de dérober 
à la boutique de Mme Secret, de Tourcoing. 

Conduite an commissariat de M. Droigne, Virginie De-
jonghe, en outre des serviettes volées, a élé trouvée en 
possession de quatre kilogrammes de viande, qu'elle a 
avoué avoir volée aux Halles. Elle a été écrouée an dé
pôt central. 

U n s a r r e s t a t i o n p o u r escroerserle . — Il y a deux 
jours, un garçon de c»fé, Gustave Lestres, demeurant 
place de la Gare, .1, remettait à un journalier, Auguste 
Vanhasbroncq, âgé de 18 ans, «ans domicile fixe, nne 
somme de 6 francs, en te priant de la remettre à un tail
leur, en échange d'nn vêtement en réparation. 

Vanhasbroncq se servit de la somme qui lui avait été 
coudée, pour courir les estaminets. Il ne reparut plus, 
et M. Lestres dût porter plainte à M. Villon, commissaire 
de police. 

Le jeune volenr a élé arrête, vendredi, à 9 henres 1|2 
dn soir, par le brigadier de police Calonne, dans la salle 
des Pas-Perdus de la gare. 

Le p r i n t e m p s nous est venu avec son clair solei l . Il 
est temps, grand temps de penser à nos parterres. M. 
Carlier-Relof, rue de la Gare, s'occupe de la décoration 
des jardins à des prix très avantageux. 

A partir du 1er avril, ou trouvera chez lo i , à des prix 
exceptionnels, des boutures de chrysanthèmes. On sait 
que M. Cartier en possède uuo collection remarquable, 
qui lui a valu des récompenses extraordinaires anxexpo-
sltions horticoles. 

L e s e x p u l s é s — La police de sûreté a mis, samedi, 
à midi, en état d'arrestation, une lisserande de la rue 
Watt, Marie Fourrez, âg^e de 22 ans, qui se trouve sous 
lo coup d'un arrêté d'expulsion. 

A trois heures, uu forgeron, Charles Vandepulte, âgé 
de oo ans, qui habite te hameau du Petit Courtrai, à 
Mouscron, a été arrêté, pour le même motif, boulevard 
Gainbella. 

r.%. P U B L I C I T É 
Vous êtes fabricant ou commerçant 1 Vous êtes cour

tier ou représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles à des prix 
avantageux t 

Comment voulez vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites pas T Kl qnel moyen plus sûr de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans un journal lu par 
tous f 

W A T T R E L O l * . 

Les « E n f a n t s de l a L y r e » feront, aujourd'hui di
manche, une promenade militaire. Repos à la Plume et 
au Uis-Chemin. 

Les musiciens se réuniront an local, à 2 benres lyî, en 
petite tenue. 

B K U H R E B O O S T t l M P garanti pur 
à : i , 6 0 le k i log 

MAISON CENTRALE DB LA LAITBRUI D'OOST.".Asu? 
A nOCBAJX, HUE DU BOIS, 13 

— S T J O O T J B a A L B S -

A. K O D - B A I X 
Bue du Bois. 13, 
Poedel'lndastne, 1; 
BuePierrB-de-Bcu&aix, I'>' 
RoePierre-de-ttoubai», a. 
Huedel'Kpeule. 188. 
B n e d e Tr .ùrcoi H2.155 
RueduTilleul. 137 et 139 
BoulevarddeStriisDourjï. Ist; 
Rue d'Alsace, 81. 
Rne do t'.ollene, 71 bis 
Hue de la Halle, 9; 
Rue Notre-liame.f/. 
Bue de Lille. ssT. 
Rne de la Ctiansset.i 
Rue Daer.-iBe, 37, 
llueTuraot, 68. 
Rue duLieutenant-Castelaiu.t 
Place de la Gare. lar. 
(îrande-Rue, 3S 
Rue du Fort, ><S 
Rue de Hethuue.31. 
Une de Naples, 88 

i A T O O - n o o r w o 
/Rue de IMOtol-da-Ville. . 

Rue de Gand. 9t : 
Rue du Tilleul. 15. 

A. O R O I J E 
Epicerie du Tonneau d'Or à 

la Croix-Blauche. 
Rue de la tl<irect\ai\t.Dnvmir 

A . W A T T S B L 0 3 
Salerubier-H,>llebe,:.|. r Carmt 

A l . \ s - l e z - l . a . i n o y 
Wallays, rue du Bois. 

A . U L i L i B 
Bue Esquermois;. 18, 
A Util Lltl.VU-SIlH-'WK.i 

Rue de la Lampe, 32 Rue l.afayette. 68. 
Rue des Boucnenes, . 

A UBH.Ck-SCIt-H.KX 
G*« épie, modèle.pi. del'gJI 

A PARIS 
Rue Vivienne. 26 

Exiger sur le papier la vignette oVOostcamoet 
sur les mottes de beurre ia marque de ta laiterie 
d'Oosicamp, 87903 

ÇNTPtEPP.lSEGEiSERÀLE D'àMEDBLEïïEHTS k OBJETS 3'Af.T 
FABRICATION SITHRIKI'RF. 

MOREL-GOYEZ tapissier ilncormenr. 
LILLE, 1S et 27, rue Royale, 19 et 27 , LILLB, 

s» • 

=Â=OXJ3E=LC30ia>a-C3 
Le serv i ra 4 ' h y g i s n s s t de s a l u b r i t é . — Le chef de 

ce service, M. Rembauviile, vient de présenter, dans un 
rapport très documenté, d'intéressants renseignements 

Les agents de sûreté Planckaert et Vern.ant ont j concernant l'anuée 1895. Nous avons cru qu'il j aurait 

firocédé, samedi matin, au quai de Wattrelos, à l'arres- . quelque profit à an «liser ce document. 
alion d'un déchargeur de bateaux, Auguste Pattyn, L ' U U des premiers tableaux est relatif a la répartition 

demeurant au hameau du « Ballon > à Herseanx, pour des décès par cause et par âge. Eu 1893 le noinbra des 
infraction à nn arrêté d'expulsion, en date du 8 septeni- décès s'est élevé à 1516 (uon compris III morts-né). Sur 
bre 1891. j ce chiffre, 485 décès se rapportent aux enfants de moins 

FEULLETO.N DL' 23 MARS 18'.M, 

BLESSÈEAUCŒUR 
I = » a r J u l e s M A R Y 

DEUXIEME l'AKTIK 

LES MISÈRES D'UN CONDAMNÉ 

U a u cel te première l igne franchi", d e u x autres 
resta ient à alVrontcr. 

Celle du pos le de yeii i larii iei i i ' . ce l le du i « i t e 
ind igène . 

Et presque plus de broussai l les ; a pe ine , do -c i de
là, que lques arbres , des bouquets de pa lmiers o u de 
n iaou l i s . 

Haudccu'ur s'olait rendu compte de tout cela dés 
l e premier jour-

Il résolut de s'assurer, la nuit , d e c e qui M pas-

— Choisir pour cela uno nuit liodo cl claire eu t 
été c o m m e t t r e une imprudence inuti le . Mieux valait 
pat ienter a t tendre q u e l q u e s uns de c e s o r a g e s ter
r ib les qui , parfois , fondent à l ' i inproviste sur la co
lonie c o m m e un Héau. 

La nuit propice le favoriserai t . 
Si la tentat ive échouait , d u m o i n s il aurait talé le 

terrain aurai) pris que lques points de repère , e t 
confiant dans son sang-froid , il était sur de ne s'en
g a g e r à fond que s'ii n e voyai t devant lui a u c u n 

a s f î â ' t c n t a l i v c réuss i s sa i t , il irait dans la m é m o 
nui t jusqu'à N o u m é a , e s sayera i t d'y c h a n g e r s e s 
v ê t e m e n t s de déporté cen tre d'autres m o i n s faci le 
m e n t rcconnaissaWes , d'acheter q u e l q u e s a r m e s ç l 
regagnera i t la brousse avant qu'on s e fut aperçu de 
sa disparit ion. ! 

Alin de tout prévo ir , il laisserai! Mans sa j>aillolte, 
sur la table, b ien e n é v i d e n c e , u n e let tre a d r e s s é e 
au che l des surve i l lants , dans laquel le il dirait q u e j 
n e pouvant supporter plus l o n g t e m p s son e x i l , il | 
s'était donné la mort e n s e jetant dans ls m e r . On ; 
savait que, sur la Daiiad, il avai t déjà u n e fois , 
tenté de se suicider. 

Cela n'étonnerait sans doute pas. On r e c h e r c h e j 
ra i l son corps parmi l e s réc i fs , m a i s si le corps 
n'était lias re trouvé , n'était pas repoussé par la m e r ; 
s u r les bancs de corail , n e supposerai t -on pas qu'il I 
était d e v e n u la proie des r e q u i n s ! I 

— l 'eut-ètre cela vaudrait-il m i e u x q u e de chercher ; 
un compl ice , s e <lisail.il. Uans tous le cas , il sera j 
toujours t emps plus turxl, si j ' échoue . 
^ D è s lors , il attendit . 

L'n m o i s s 'écoula e n c o r e . Lo ciel restait im
m u a b l e m e n t b leu . 

Pourtant , un m a t i n , lorsqu'il descendi t de son 
lit de feui l les s è c h e s , t a s s é e s e n t r e quatre p lanches , 
Haudecd'ur d i s t ingua v e r s le Nord un léger n u a g e 
b lanchâtre . 

Ce n'était r i en , grand c o n n u e un moucho ir do 
poche. 

Mais v e r s midi , cela se déve loppa s i n g u l i è r e m e n t , 
la moit ié du ciel e n fut c o u v e r t e : et les n u a g e s 
étaient d'une cou leur c u i v r é e e l l rayantc rece lant la 
foudre et la r u i n e . 

Pourtant un ca lme comple t ; pas la m o i n d r e b i i s c . 
La cha leur était accablante , insupportable . 
— Ce sera pour c e soir ! m u r m u r a Haudeeceur 

a v e c un fr isson. 
Vers huit h e u r e s , le v e n t s 'é leva ; il y eut quel

q u e s larges gout t e s do pluie : puis soudain l 'orage 
éclata, dans toute sa subi te e l formidable intens i té . 

Les t énèbres é ta ient si épa i s ses q u e les cases des 
déportés n'étaient plus v i s ib l e s qu'à la lueur de s 
éc la irs . 

La foudre grondai t , incessante , a v e c de s éc lats 
s in i s tres , des crép i t ements funèbres et parfo is 
que lque haut palmier , touché à la c i m e , se brisait e t 
s'écroulait c o m m e un g é a n t va incu . La nier vena i t 
m ê l e r s e s fureurs à tout ce d é c h a î n e m e n t do la 
nature e n révol te et s e s g r o n d e m e n t s lo inta ins s e m 
blaient voulo ir s e r v i r d ' a c c o m p a g n e m e n t s a u x g r o n 
d e m e n t s du tonnerre . La pluie tombait par torrents , 
une pluie d i luv ienne dont a u c u n o r a g e d'Eurojie n e 
peut donner une idée ; c'était p lus qu 'une pluie ; 
c'était une nappe d'eau qui dévala i t sur la terre des 
profondeurs du ciel . R i e n n e rés istai t à cela , tout 
était broyé , n o y é , entra îné ; réco l tes perdues , p lan
tat ions effondrées ; t r a v a u x b o u l e v e r s é s ; de s rafales 
s 'engouffraient parfois s o u s l e s to i ls des pai l lot tes et 
les en l eva i en t , les emporta ient c o m m e uu fétu , l es 
faisant rouler à .travers l 'espace pour l e s j e t er e n 
ple ine m e r . 

Si j 'ava i s fait fa ire c e temps- là s u r m e s u r e , 
pensa I l audecœur . il ne m'irait pas m i e u x . 

I.a perspec t ive de la liberté peut-ètro prochaine , 
la l i èvre du d a n g e r à courir lui redonna ient un peu 
de g a i e t é . 

Sa c a s e c lai t sol ide et rés istai t a u cyc lone . 
Il écr iv i t sa let tre a u surve i l lant , la plaça b i en e n 

é v i d e n c e , en posant d e s s u s un cai l lou pour qu'e l le 
ne tourbi l lonnât point a u x courants d'air e t pour 
qu'el le n e s e moui l lâ t point à la pluie qui tra
versa i t le toit . 

i: mit dans sa poche l 'argent p é n i b l e m e n t é c o n o 
m i s é . 

Pour ê tre p lus l ibre de s e s m o u v e m e n t , il n e 
vou lu t s 'embarrasser ni d'aucun outi l n i d 'aucune 
a r m e . 

Et l e s p ieds n u s , pour i a i r o m o i n s de brui t , la 
tète n u e , v ê t u s e u l e m e n t de sa c h e m i s e de la ine et 
>' n panta lon de to i le serré à la ce in ture par u n e 

corde , il sortit de la pai l lottc . 
! L'ouragan avai t u n e te l le v i o l e n c e que , d u pre 

m i e r c o u p , il fail l it ê tre r e n v e r s é . 
] Les c o n d a m n é s dont l e s c a s e s ava ien t é t é dê-
i m o l i e s s 'étaient r é u n i s e n ple in air et attendaient 
! s t o ï q u e m e n t s o u s la p lu ie la fin de la tourmente . 
! Ils n 'échangea ient q u e de rares paro les . 
j Mais, dans u n éclair , l laudeco?ur aperçut l eur 

g r o u p e . 
j 11 put m é m o s'en approcher , s a n s ê tre v u , écouter 

c e qu'i ls disa-ent , m a i s ce la n e l ' intéressait g u è r e . 
L'un d'eux, pourtant , vena i t de m u r m u r e r : 
— Bel le nui t pour u n e évas ion ! 
— Les sent ine l l e s son t doublées à tous l e s postes , 

quand il fait de l 'orage, l u le sa i s b ien , dt u n autre . 
Les fac t ionnaires d o u b l é s ! 
I l a u d e c œ u r e n t e n d i t . 
Mais il était ré so lu , c e soir là, à tenter l 'aventure . 
B a dehors de s dern ières c a s e s , il s e trouva dans la 

so l i tude la p lus abso lue . P l u s lo in , le c h e m i n de 
ronde .La nu i t é ta i t s i opaque que les f a n a u x ne s'aper
ceva ient pas . Et la p lu ie compl i ce de l 'évas ion parais
sait redoubler . Il était ob l igé de l onger l e c h e m i n do 
ronde, n o n de l e t raverser . Il s'en approchait , r a m 
pant dans la vase l iquide que l 'eau déroulai t en tor 
rents f a n g e u x . 

S o u v e n t , il s'arrêtait, a t tendant u n éclair , afin i e 
j u g e r s'il s e rapprochait , si que lque danger n'était 
pas là tout proche . 

Grâce a u x éc la irs , il pouvai t vo i r . 
11 rampait s o u s le ta lus de la r o u l e : a u - d e s s u s de 

lui , de t e m p s e n t e m p s , l es g u é r i t e s a v e c leurs fac
t ionnaires . 

Mais par cet orage , l e s fact ionnaires ava ien t beau 
ê tre doublés , la surve i l l ance e n était f orcément relâ
c h é e ; l es soldats at tendaient ,à l'abri, la fin de la tour
m e n t e , e t de t e m p s à a u t r e s e u l e m e n t s e r i squa ient à 
je ter u n c o u p d'œil a u d e h o r s . 

Bientôt tout ce la fut derr ière lu i . 
La p r e m i è r e l i g n e était f ranchie . 
Des r u i s s e a u x profonds s 'étaient f o r m é s , a l i m e n t é s 

par les cataractes qui tombaient du c ie l . 
I l a u d e c œ u r su iva i t de pré férence c e s r u i s s e a u x , 

ayant parfois de l 'eau iusqu à la ce inture ,parfo i s t o m 
bant dans q u e l q u e Irou et n'ayant p lus que la tête 
h o r s de l 'eau. > 

Ce fut a ins i qu'il a t te igni t la route t r a n s v e r s a l e 
qui barre la presqu' î le . 

Lu auss i , n o u s l 'avons dit , de s p o s t e s e t u n e s u r 
ve i l l ance ac t ive . 

Stoïquo s o u s la t o u r m e n t e , e n v e l o p n é dans s o n m a n 
te au , u n soldat , a p p u y é s u r s o n fusi l , n'avait m ê m e 
pas v o u l u en trer d a n s sa g u é r i t e . 

Celui-là ve i l la i t . 
I l a u d e c œ u r l 'aperçut la d i x i è m e partie d'nne s e 

c o n d e . 
Lu i -même ava i t - i l é t é v u ? 

- Sut c e s o n imag inat ion , o u bien avait- i l v r a i m e n t 
e n t e n d u I 

Il lui s e m b l a d i s t i n g u e r le bruit part icul ier d u fusi l 
qu'on a r m e . 

H a u d e c œ u r ava i t de l 'eau jusqu'au cou . 11 e n f o n ç a 
la tête s o u s l 'eau. 

Aux premiers é c l a i r s , le soldat regardera i t e t n e 
verrai t p lus r i en . I l a u d e c œ u r ret int sa respirat ion 
autant qu'il l e p u t . a c c r o c h é à u n e rac ine de pa lé tuv ier 
au fond de ce t te e a u f a n g e u s e . 

P u i s il r e m o n t a , hasarda la tête , sortit du r u i s s e a u , 
atte ignit un l éger renf lement du terrain contre l eque l 
il s'abattit, immobi le . 

A u x p r e m i e r s éc la irs , il regarda . 
Le fact ionnaire ava i t le fusi l à l 'épaule prêt à fa ire 

feu. 
Mais le forçat ava i t d i sparu . 
Le soldat crut s 'ê tre t r o m p é et à l'éclair s u i v a n t 

I laudecœur put le voir qui avai t repr i s , a p p u y é s u r 
son a r m e , s a pos ture indifférente s o u s les s e a u x d'eau 
qui lui tombaient s u r l e s épau le s . 

Quelques s econdes a p r è s , I l a u d e c œ u r était à 
l'abri. 

Là, déjà, il était presque l ibre et pouva i t é v o l u e r 
entre la l i g n e dé fendue par la su rv e i l l a n ce mi l i ta ire 
et les d e u x l i g n e s in t ér i eures g a r d é e s la p r e m i è r o 
par la g e n d a r m e r i e et l 'autre par la pol ice i n d i g è n e . 

Entre c e s l i gnes , de vas tes c h a m p s c o u v e r t s de cul
tures de m a ï s , de c a n n e s à sucre , do r i c in , de tabac, 
puis que lques b u i s s o n s , de s arbres , s u r l e sque l s 
passait la rafale q u i l e s tordait e t e n écrasai t beau
coup. 

Ilaudecoaiir s e redres sa . Depuis sa case , i l ava i t 
m a r c h é e n se courbant , la tête a u x g e n o u x , o u e n 
rampant c o m m e u n rept i le . 

Toutes l e s routes , t ous l e s cht-mins dans la b r o u s s e 
sont coupés par d e s pos tes de g e n d a r m e s . 

H a u d e c œ u r n'avait j a m a i s p u pénétrer j u s q u e - l à et 
ignorai t l a conf igurat ion du terra in , m a i s i l c o n 
naissait l ' ex i s tence de s pos tes et à peu p r é s l eur si
tuat ion. 

n se je ta dans la brousse et dans l e s h a u t e s herbes , 
les broussa i l l es p r e s q u e impéné trab le s à tout autre 
que l e s ind igènes o u a u x forçats courant à leur l iberté 
i! s 'avança l e n t e m e n t , év i tant l e s pos tes , qu'il dev i 
nait, lorsqu'i l arr iva i t à que lque c la ir ière . 

L'orage avai t d i m i n u é de v i o l e n c e -, le t o n n e r r e n e 
grondait p lus ; l es éc la irs étaient p lus rares ; m a i s la 
pluie tombait e n rafa les s a n s arrêt , c o u v r a n t la pres 
qu'île d'un v a s t e lac b o u r b e u x . 

Il al lait u n p e u a u hasard , dans c e s t énèbres ,ayant 
perdu l 'orientation, certa in s e u l e m e n t que leg b r o u s 
sail les, e n se c o n t i n u a n t , [ 'éloignaient d u c a m p , m a i s 
ne sachant pas st e l les l e conduisa ient & la m e r o u 
dans l ' intérieur d e s t erres . 

Mais i l ne s 'en inquiéta i t p a s . 
A u joui' , i l saura i t b i e n s'y r e t r o u v e r . 
Il calculai t , a u tempe qui s'était p a s s é depuis qu'il 

avait la i ssé derr ière lu i fa seconde- terre d é sarve i l -
laOMf^KHl d**Mt a v o i r déptaeW^érpeSiércfes gen
darmes e t m ê m e c e u x des Canaques . 

Toutefo is , dans l ' incert i tude, il ne nég l igea i t au 
c u n e précaut ion . 

M a l h e u r e u s e m e n t , il ignorai t que les fact ionnaires 
i n d i g è n e s , a u l i eu d e garder l e s r o u t e s e t s ent i er s , 
a ins i que nos so ldats , sont éparpi l lés dans la brousse 
même, inv i s ib les par conséquent , et là, l'oreille exer
c é e à tous les bruits , i l s v e i l l en t . 

Le c a m p e m e n t de leur poste , c o m p o s é de que lques 
hut t e s en pai l le e n t o u r é e s d'une pal issade, seu l , e s t 
s u r la route qui v a de N o u m é a à Bourai l et T iremba, 
e n l o n g e a n t d'assez près la cote . Auss i l o n g t e m p s qu'il 
a v a i t m a r c h é e n t r e les p o s t e s de s g e n d a r m e s , l es 
broussa i l l e s l 'ovaient s a u v é . Ce qui l'eût s a u v é . à cette 
h e u r e o ù il s e trouvai t a u mi l i eu de s Canaques , c 'eût 
é té d'abandonner l e s brouissa i l l es et de s u i v r e hardi
m e n t les s e n t i e r s et les r o u t e s . 

Il entendi t tout à c o u p , près de lu i , dans l 'ombre 
u n e e x c l a m a t i o n r u d e e n l a n g u e canaque , dont il 
sava i t déjà q u e l q u e s m o t s : 

— Bad man !.'. . m é c h a n t h o m m e ! ! . . . 
Il s e baissa v i v e m e n t pour s e dérober s o u s l e s h e r 

b e s , m a i s pas assez v i t e , cependant , car il sent i t u n e 
dou leur a i g u ë à l 'épaule . 

L' indigène , m a l g r é la nui t profonde, avai t l a n c é sa 
saga ie , qu i eû t percé H a u d e c œ u r de part e n part si 
i n s t i n c t i v e m e n t i l n e s'était pas courbé . 

El le lui ava i t at te int le h a u t d u bras, près de l'é
paule , le perçant de part e n part . 

H a u d e c œ u r e u t u n èb lou i s sement . 
— J e su i s perdu 1 Cet h o m m e v a donner l 'évei l . 
Et c'était v r a i . Le s a u v a g e avai t poussé u n l o n g cri 

gut tura l . 
Puis , b r a v e m e n t , il s'était j e t é s u r H a u d e c œ u r 

f u y a n t dans l 'obscurité . 
Les Canaques s o n t d'une agi l i té extraordinaire . 
En q u e l q u e s bonds , i l eu t rejoint le forçat. 
H a u d e c œ u r , s e v o y a n t poursu iv i , s'était a r r è t é . E n 

ce t te m i n u t e s u p r ê m e , o ù peut-être il jouait sa v i e , 
toute indéc i s ion l 'eût perdu . 

Mais H a u d e c œ u r était é n e r g i q u e et réso lu . 
Il avai t arraché la saga ie de sa b lessure e t l'avait 

c o n s e r v é e . 
Il s 'accroupit dans l e s herbes , l 'arme prête , la te

nant c o m m e u n e l a n c e , et c e fut sur la pointe de 
cette lance qu'i l reçut le s a u v a g e dans son dernier 
bond . 

L 'homme tomba a v e c u n r u g i s s e m e n t ! . . . Il ne b o u 
g e a p lus . 

Etait-il b l e s sé ? Certes ! . . . Etait-il mort? H a u d e c œ u r 
n e songea i t g u è r e à s'en a s s u r e r . . . 

Dans l e lo intain , que lques cr i s retent issaient . 
Le poste c a n a q u e était s u r pied et sans doute c h e r 

chait à s e m e t t r e e n co mmu n ica t io n a v e c le faction
na ire qu i lu i ava i t d o n n é l'éveil . 

H a u d e c œ u r souffrait beaucoup de sa b lessure . 
Le s a n g coulait e n abondance . S'il avai t fait j o u r , 

o a 4ura iL*u , a i s ô m a n t i » «v ivre i la p is te . Heurewse» 
m e n t , la pluie lavai t l e s a n g qui tombait gout t e à 
gout te , s u r l e s hautes h e r b e s . 

Il déchira sa c h e m i s e , tout e n courant , s e n e n v e 
loppa l'épaule du m i e u x qu'il put . 

Ce qui était à craindre pour lui , c e n'était pas s e u 
l ement la poursui te de s Canaques , c'était q u e c e u x - c i 
donnassent l 'éveil a u x postes de g e n d a r m e r i e et au 
poste mi l i ta ire , l 'éveil s e répercutant de là s u r l e che
m i n de ronde . 

Mais les Canaques met tra ient du t emps à r e t r o u v e r 
leur camarade b lessé o u mort , à se rendre c o m p t e de 
c e qui s'était passé . 

Ce t emps était p r é c i e u x potii* H a u d e c œ u r . 
Il devait e n profiter. 
Sans p lus r ien cra indre , il courait de toutes s e s 

forces , sur le c h e m i n parcouru tout à l 'heure, sui
vant l e s déc l iv i tés d u terrain, n e s'arrêtant pour s e 
raser à terre que lorsqu'il savai t rencontrer que lque 
poste . 

Du res te , peu lui importait enfon v i t cette o m b r e 
fuyante errer par la c a m p a g n e , dans cette n u : t . 

H rentrait au c a m p : les s o u p ç o n s ne seraient pas 
éve i l l é s ! La c o n s i g n e était de la isser sortir , e t n o n 
point de la isser entrer . 

Mais l ' important, p o u r Haudeeceur, était qu'on 
n e le r e c o n n û t pas , qu'on ne le soupçonnât point, l e 
lendemain , d'être l 'auteur d e cet te tentat ive d'éva
s ion . 

Car, a lors , il eût é té p e r d u . . . 
Et il courait , dévalant par cet te obscuri té i n t e n s e 

parfois s e butant contre que lque obstacle inv i s ib l e e t 
tombant , se re l evant a lors et reprenant sa c o u r s e a v e c 
r a g e . 

La pluie d iminuai t , et le v e n t toujours v io lent com
mençai t à déblayer l e c ie l , où , parfois , en tre d e s 
n u a g e s no ir s , apparaissa ient q u e l q u e s c lous d'or s c in 
til lant sur un b leu s o m b r e . 

Quelques m i n u t e s e n c o r e et il était probable que la 
tourmente aurait c e s s é : a v e c la t o u r m e n t e , c e s t é n è 
bres protec tr i ces rBsparaitraient,rron point pour fa ire 
place a u j o u r , — il était e n v i r o n d e u x h e u r e s d u ma
tin, — m a i s p o u r la isser s 'écouler la nui t d a n s u n 
câl ine comple t . A lors , la nui t m o i n s obscure l ivrera i 
le s ecre t de l 'évas ion et l e s d a n g e r s s 'accumulera i en t 
autour de Haudecœur . p lus grands , p r e s q u e insur
montab les . 

Il le comprit et hâta sa course . 
Il était ha le tant . P a r b o n h e u r , s o n bras eairourdi 

ne le faisait p l u s souffrir, e n c e m o m e n t . Mais s'il 
avai t e u que lque lutte à souten ir , il e n e û t é té inca
pable . 

I l s'arrêta u n instant pour r e p r e n d r e h a l e i n e 
Et i l e n profita pour écouter s'il était p o u r s u i v i 
( A a u r r r e . ) J U L E S M A B T . ' 
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